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TRAVHil.lùEUR 
A nouveau, tu as voté rouge aux dernières élections. 

Tuas, par cela, montré ta volonté de voir continuer la 
politique de réformes dont tu espères l'amélioration de 
ton sort. • 
Mais, est-ce le Parlement qui t'a donné: Contrats 

collectifs, augmentation de salaires, semaine· de 40 
heures? ... 

:Non, non, non ' • 
Tu as été obligé d'arracher tout cela par la grève 

et, surtout, par les occupations d'usines. Partout où ta 
volonté de lutte a fait place i1 ton inertie habituelle. 
tu as eu gain de cause : le Parlement n'a fait qu'en­ 
tériner ce que tu as exigé par la force. 

Ce que tu as obtenu en t'emparant des usines, 
l'as-tu gardé ? Pas du tout. T 0;1 contrat collectif n'est 
respecté que là où tes organisations syndicales sont 
assez fortes pour l'imposer. C:! n'est pas la loi qui 
t'assure ce droit, ce sont seules ta force et la crainte 
qu'elle inspire. 
Augmentation de salaires ? Parlons-en ! En effet, 

tu gagnes davantage ; mais il est non moins vrai que 
cet· argent ne t'assure qu'une existence plus précaire. 
Tu as bien été augmenté, mais le coût de la vie a 
haussé bien davantage : ton pouvoir d'achat est dimi­ 
nué et il ne peut en être autrement en régime capita­ 
liste. 
Est-oe la faute du gouvernement du Front Popu­ 

laire? Un gouvernement quel qu'il soit, est toujours 
le prisonnier (quand ce n'est pas le domestique) des 
puissances qui dirigent l'Etat à leur profit. Il n'y a 
pas de bons et de mauvais gouvernements ; il n'y a 
qu'un Etat. Aussi longtemps que tu n'auras pas 
compris cela, tu ne changeras rien à ton sort. 

· Qu'est-ce donc que l'Etat? Un organisme qui, 
chaque année, réclame un peu plus de ton travail. 
Il ~e prend, sous forme d'impôts divers, 60 milliards 
par an. 
En évaluant à 8 millions le nombre des producteurs 

I I 

et des hommes occupant un emploi utile, on trouve 
que chaque travailleur verse à l'Etat tous les ans 
7.500 francs. Si on y ajoute l'impôt des départements 
et communes, on arrive au joli chiffre de 10.000 
francs. 
Peut-être ne gagnes-tu pas ces 10.000 francs ? 

C'est souvent vrai ! mais il n'y a pas que les impôts 
directs ou indirects que tu paies, il y a aussi les taxes 
réglées' par ton exploiteur et qu'il ne peut acquitter 
qu'avec le produit de ton travail. Quoi que tu fasses 
clans ce régime, tu ne changeras rien à cela. Il n'y a 

' • que le travailleur qui produit de la richesse, il n'y a 
que toi, producteur, qui paies des impôts. Mets les 
taxes que tu voudras sur les grosses fortunes, c'est 
toujours ton labeur, en fin de compte, qui acquittera 
ces impositions. 

Il est vrai que l'Etat te ristourne une bonne part de 
cet argent qu'il te prend, et cela pour t'assurer un 
avenir très prochain. Il te réserve quelque part, soi­ 
gneusement entretenu, un Lebel, une mitrailleuse ou 
une place réservée dans un tank, un avion, ou un sous­ 
marin. Tu es peut-être dans le dénuement, mais qu'im­ 
porte ! puisque tu sais que les cartouches. les gre­ 
nades ou le phosgène ne te manqueront pas pour te 
p~rmettre, toi et les tiens, de crever en beauté afin 
que la France soit: FORTE. LIBRE ET HEU­ 
REUSE. 
FORTE. LIBRE ET HEUREUSE. elle. le sera 

alors sur des ruines. Ce sera peut-être un moyen de 
foire la Révolution Sociale. Si tu le crois, continue à 
voter, mais ne te plains pas de ton sort. 

Cependant, si tu tiens à ta peau et penses que le 
bonheur humain doit s'acquérir autrement, rejoins les 
ANARCHISTES. Viens avec nous! Aide-nous à 
détruire toutes les foi:ces d'oppression: l'Etat en tête. 
C'est seulement sur les décombres de ce monde pourri 
qu'il sera possible de bâtir la Société où l'homme 
n'exploitera plus l'homme. 
REFLECHIS. CAMARADE! et -dis-toi bien 

que le réformisme politicien ne réforme rien, que tu 
n'obtiendras le pain, la liberté et la paix que par ta 
propre volonté d'action. Aussi, rejette la politique sté­ 
rile. Eduque-toi ! deviens conscient, solidaire. Sois 
un homme et non un électeur ; et viens fraternellement 
associer tes efforts aux nôtres pour préparer l' avène­ 
ment du « Monde Nouveau». 

(Les groupes 011 individualités désirant diffuser cc t rnrt , 
peu, eut se le prncurcr , .5 francs le cent, 40 Iruucs lr· 
mille , s'adresser 11 Fonfraid. Maison du peuple. pince de 
la Liberté, CJ.·rmonl-1:c, rnn<l (Pnv-rlc-Dômc). 

SIMPLES REMARQUES 

Chez les nations dites civilisées, l'homme ne croît 
pas en plein champ, au grand air ; comme l'arbre d'un 
espalier, on l'émonde, on le taille, sans souci de ses 
dispositions, exclusivement selon le bon plaisir du 
maître. Il n'est qu'une unité, l'élément d'un ensemble ; 
ce qu'était l'arbre d'avant, il devra l'être; les indi­ 
vidus passent, le plan demeure. 

Ainsi, dans les cités humaines, les lois décrétées 
par les morts continuent de régir les vivants. Des 
croyances, des institutions, des mœurs s'éternisent, 
sans utilité ni raison. parce qu'elles viennent des 
ancêtres. Bonnes puisque vieilles, dit-on. Car tel est 
le pouvoir de la répétition qu'elle justifie l'absurde et 
sanctifie l'infâme. Pendant des millénaires, les pieds 
des chinoises en surent quelque chose, et les ongles 
des mandarins, et l'épiderme des papous, et le sexe 
des castrats romains. 
Faire ce qu'on fit avant, uniquement parce qu'il y a 

des siècles on le faisait . déjà, tel est le secret tant 
prôné de la tradition. A l'esclavage antique, à l'om- 

nipolence des pères, à la tutelle indéfinie des fem­ 
mes, am, horribles supplices de nos vieux tribunaux, 
elle servit d'argument pour durer ; les plus cyniques 
abus, les pires cruautés ne l'invoquèrent jamais en 
vain. A bon droit, l'injustice moderne s'en fait donc 
un rempart. 

Mais proclamer que les semeurs de fraternité tra­ 
vaillent en vain, que ce qui est sera toujours, que les 
parasites sont nécessaires à la vie sociale, voilà ce que 
contredit la doctrine certaine de l'universelle trans­ 
formation. La vie dans ses formes évolue toujours, la 
géologie en fournit la preuve ; l'histoire montre qu'il 
en va de même des institutions humaines. Point d'au­ 
torité si stable qu'elle ne s'effondre à un moment ; 
l'utopie d'aujourd'hui constitue la réalité de demain. 
Brusque ici, lente là, l'évolution progresse, avec des 
reculs, en zigzag, par bonds ; comme les flots de 
l'océan qu'aucune digue ne lasse, elle ne connaît que 
des triomphes, pour qui la voit sous l'angle de l'éter­ 
nité. L. BARBEDETTE. 

CHEZ NOUS ET 
A tous ceux qui, une fois leur devoir civrque ac­ 

compli, c'est-à-dire mis un bout de papier dans l'urne, 
de temps en temps, s'endorment si un des leurs est 
élevé à la « haute distinction » de « représentant du 
peuple», ou braillent comme des putois si c'est un 
• adversaire de leurs conceptions qui décroche la tim­ 
bale, je soumets quelques faits qui, je crois, opposent 
la réalité aux promesses. 
Notre élu avait pour mandat de nous donner le 

pain, la paix et la liberté. Si je comprends bien, nous 
donner le pain, c'est fournir à chacun les produits 

LA REGION PARISIENNE DE LA FA F 
organise le dimanche 23 janvier 1938 à 14 h. 30 

dans la 
Salle des ]eunesses laïques el républicaines 

(10, rue Dupetit-Thouars - Paris) 
une 

Grande lllatinée Artistique 
AU BÉNÉFICE DE 

TERRE LIBRE 
AVEC LE CONCOURS DE : 

Michel Herbert, G. M. Goute, Bemel, Méham's, 
Georges Gérard, Florent, Degnaud, etc ... 

Au piano : le compositeur Guméry ..... 
En seconde partie, 

le groupe artistique «FLORÉAL» interprètera 
« LE PORTEFEUILLE» 

d'Octave MIRBEAU 
Cbômours: 3 franos. 

pièce en un acta 
Eatnie : 6 fTanca. 

PARTOUT 
nécessaires à la satisfaction de ses besoins. Ce néces­ 
saire est-il procuré à chaque individu ? Peut-on dire, 
par exemple, que les victimes du chomâge mangent 
à leur faim avec la faible aumône qui leur est 
allouée?... Cependant, l'abondance est reconnue, 
même dans la production maraîchère. Notre ministre 
de l'agriculture, qui devrait s'en réjouir, est, au con­ 
traire, très soucieux - oui i - car l'abondance tue 
le profit... Mais aussitôt, par quelques déclarations, il 
tranquillise les spéculateurs en ces termes : 

« ... Je ne veux pas laisser se développer dans le 
pays l'idée que nous aurions permis au Maroc d'ac­ 
croître ses importations dans la métropole ... » 
Et, un peu plus loin, il dit : 
« ... Je prépare un projet de loi qui vous sera soumis 

très prochainement. 
« ... Ce projet tend, d'une part, à instituer la carte 

maraîchère ; d'autre part, à organiser la standardisa­ 
tion des produits ... 

« ... Ceux qui ne seront pas pourvus de la carte ma­ 
raîchère, n'auront donc pas le droit de vendre leur 
production ; ils ne pourront en user que pour leur 
consommation personnelle. » 
Et pour mieux assurer le profit et la spéculation. 

nous lui proposons d'interdire à ceux qui ne seront 
pas encartés, tout jardinage. Comme cela, le profit 
sera sauvé. Et nous aurons sûrement l'approbation 

des électeurs, car ils montrent cette particularité peu 
banale, que plus ils sont échaudés, plus ils se piquent 
a11 Jeu. 

Après avoir restreint la culture du blé, financé l' ar­ 
rachage des vignes. ordonné l'élargissement des mail­ 
les des filets pour prendre moins de poisson, etc ... , 
voici donc une nouvelle mesure qui tend à organiser ia 
rareté pour maintenir le profit, base de l'économie 
capitaliste. 

Monsieur le Ministre parle : 
« ... Nous pourrions aussi, éventuellement, s'il appa­ 

raissait que le nombre des hectares cultivés en légu­ 
mes,' qui est peut-être le double, ou peu s'en faut, de 
celui d'avant-guerre, tendait à s'accroître dangereuse­ 
ment, opérer une certaine restriction ... ». 
Si le capitalisme meurt, ce ne sera sûrement pas des 

coups que lui portent les ministres socialistes. 
Un non-électeur de Reims. 

* * * 
THEATRE MUNICIPAL 

Aujourd'hui samedi 13 (soirée) - dimanche 14 (mati­ 
née et soirée) : trois représentations seulement de 

LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR 
avec une mise en scène grandiose 

Entrée des Français à Milan 
Grand défilé avec le concours du 129• Régiment 

d'infanterie - Vision du Rêve de Détaille 
APOTHEOSE 

As-tu Ju ça avec attention, ami lecteur: « Entrée 
des Français à Milan. Grand défilé avec le concours 
du 129• Régiment d' Inianterie » ? 
En voilà du nouveau. Et du propre 1 ... Et c'est 

au Havre que cela se passe. Avec l'autorisation d'une 
municipalité se disant «radicale» et du front popu­ 
laire ! ... 

Il ne suffit donc plus que des jeunes gens venus au 
monde pour la vie, pour un travail productif et lm­ 
main, pour de nobles élans du cœur et de l'esprit, 
soient arrachés à leurs foyers, à leurs affections, ù 
leur existence saine et emmurés comme des bêtes dans 
des ignobles étables appelées « casernes» où ils 
apprennent tous les vices, perdent leur individualité et 
deviennent des mannequins sans âme. bien dressés 
pour le crime d'assassinat collectif 1 ... A cette tra­ 
gédie de la jeunesse contemporaine ,·ient s'ajouter 
quelque chose d'inconcevablement cynique : les triste; 
mannequins montent maintenant sur les tréteaux en 
pitres et cabotins d'une balourdise «patriotique". 
Le plus triste est que les gars se laissent faire ... 
Eh bien, il faut qu'au moins nous, nous Fassions 

entendre notre voix d'indignation el de protestation. 
Il ne faut pas que le cas passe sans être signalé et 

souligné. 
Il ne faut pas qu'il se reproduise ! ... 

F. V., du Havre. 

LE COii DES JEUIES 

ATTENTION au prochain changement d'adresse de la 
Rédaetion-Administratloo et du Numéro du CoDlple C.P. 

de « Terre Lihre )). 

A ceux 
qui cherchent leur vole ... 

CAMARADES, 

Celui qui vous parle ici, est, comme vous, un tout 
jeune travailleur subissant le même systcrne d'exploita­ 
tion que vous. 

Comme vous, j'avais mis mon espoir dans le Front 
µopulaire. Hélas ! ... Je m'aperçois aujourd'hui des 
trahisons et des capitulations. Je comprends que fous 
les partis politiques, de gauche ou de droite, n'abou­ 
tissent qu'à faire durer l'exploitation de ceux qui tra­ 
vaillent. 

Regardez un peu ce qui se passe autour de YOUS. 

Au moment où l'abondance pourrait subvenir aux 
besoins de tous, on ralentit artificiellement la produc­ 
lion, on détruit même des marchandises afin de per­ 
mettre au capital de surexploiter. 

Les prix des denrrées les plus nécessaires à la 
population augmentent sans cesse. 
Avec les « 40 heures», non seulement on na pas 

résorbé le chômage, mais, au contraire, le patronat 
débauche. 

La machine remplace, de plus en plus, la jeunesse. 
mais au lieu d'être un factew· de libération et de 
bien-être, elle devient, entre les mains des capitalis­ 
tes ou de l'Etat, un facteur de misère accrue. 

Malgré les serments solennels de tous les politi­ 
ciens du Front populaire, la vie est toujours de plu 
en plus chère, les salaires de plus en plus dérisoires 
et la misère de plus en plus grande dans Ies foyers 
ouvriers . 

On dit vouloir la paix. Et, cependant. nous assis­ 
tons au maintien des deux ans de service et à une 
folle course aux armements. Le Front populaire veut 
imposer la préparation obligatoire ; il fait voter 
38 milliards pour la prochaine guerre; et n'oublions 
pas la récente déclaration de Vincent Auriol : « La 
préparation à la prochaine guerre et 1a réparation de 
celle de 1914 représentent plus de 72 O/o du budget 
total. » 

Les impérialismes anglais, français et stalinien, 
étoufffent, en parfait accord, la révolution espagnole. 

En France «rlémocratique >, nous voyons partout 
Lm mol « symbolique» : Liberté. Et, en effet, les 
«gros», qui volent des millions et fomentent la 
guerre et le fascisme, sont en liberté. Les assassins 
des ouvriers à Clichy, à Mctlaoul et ailleurs sont, 
eux aussi, en liberté. Mais les ouvriers qui applique­ 
raient l'action directe d'une façon décisive et jusqu'au 
bout, apprendraient vite que la vraie liberté n'est pas 
pour eux. 

Heureusement, le prolétariat commence à réagir 
contre les trahisons et les capitulations des partis poli­ 
tiques. 11 commence à comprendre que ce n'est pas 
dans la voie des concessions à la bourgeoisie qu'il 
peut vaincre, mais, au contraire, dans une lutte direct, 
intransigeante, impitoyable, menée vigoureusement par 
lui-même. 

Rejoignez donc vite les organisations qui prêcheut, 
expliquent et mènent cette lutte véritable pour le i:rui 
liberté, pour la vraie paix, pour la vraill justice . la 
C G T S R et la F A F. Rejoignez vite les Jeuncsres 
Libertaires qui, sans compromissions politiques et pal" 
leur seule action directe, luttent contre tout ~OU\.clrlhl­ 

mcnt et contre tout Etat. pour le véritable r~~ll)è de 
la fraternité humaine : le communisme libertaire. 
En a, ant, les Jeunes. vers h1 construction d'un 

monde nouveau ! Juk., J.~,-;AS. 

La Rédaction remercie tous les camaraëcs q..n ont 
largement répondu à son appel de ooUahoration. D..:,; 
à présent, elle est à même de garc1ntir me améliora, 
tion constante et progress ive du journal qw, de-or­ 
mais, pourra devenir de plus en plus nche en idée, 
suggestions, informations, documenterions, 

ous prions les camarades Je ne pas sunua 
lorsque leurs copies m! passent p:\~ tout d 
dans les colonnes du journal. Ce5 colonnes 
limitees. Mais chaque copie l'C;,'00 
tivernent et passera en ~n heure --1 elle pres 
moindre intérêt. Qoc tous MS .:.,llaJx.rate 
nuent leur contnbution ! Et qtk". leur:\ ..:ad: 
issent IOUJOUrS ! 
D'autre part, nous ®11:ul<l~,n,; cspr..:,-· 

nos compagnons.. lecteurs, amis et ;;yr. 
pas epargner lèU!'S effort::. pour que 1 
,·ièrt' de Tare Libre. moment 
cuisse. dk au--i, saméliorer p 
mettre ain» 16 perfertio:ine:1 
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ALYSE DE LA RÉVOLUTION SOCIALE 
ESSENTIEJ~ LES 

i "'1"R0DUCl'IO:- 

H ,.'.1:,:it de, ~onJitiou~ indispensables pour que la 
!,'1 oitt1i, ,.,. déclenchée d,ui~ un (.M"" quelconque de­ 
,1ën11<.: 'n 1•éritüM, récolution sociale el triomphe 
q1~rlit>r. "t~nt. 
Troi, pomt:, preHccupent surtout les anarchistes : 
1°) La , iolence c11 gé11fr11l . 
2,.) La dictature ; 
·~ .. · L · armée · son rôle. sa tâche. son organisation. 

-on comruandemenr suprême. ses maitres réels, son 
ttitude. 
Tout<!, ces questions sont traitées. dfU1S nos rangs, 

d'une fa.,"On différente. Leurs solutions sont variées. 
Aucune de oes solutions ne peul être considérée com­ 
me defuùfo-e. 
La première question comporte deux solutions dia­ 

métralement opposées et toutes les deux ardemment 
~fendue,,. à savoir : solution a) la condition esscn­ 
ti,1lle J'unc véritable révolution sociale triomphante est 
\n non-violence absolue : solution h) la déjeuse de la 
rèvolutiOft sociale jusqu'à son triomphe oblige impé­ 
rieusemenr d'opposer la violence à la violence. (J'omets 
les détails <!t l'argumentation de chaque solution. Le 
lecteur iotiressé s'adressera à la littérature correspon­ 
danlej. 
La deuxième question n'a pas encore abouti à une 

solution oettc, La gracde majorité des anarchistes 
rejettent toute espèce de dictature. Mais assez nom­ 
breux sont ceux qui admettent ouvertement ou 
d'uoo façon sous-entendue la nécessité ou. plutôt, 
lÏntkitahilité d'une sorte de dictature révolutionnaire 
moroentanee l naturellement. d'un genre autre que celui 
de la dictature russe bolchéviste). 
La troisième question est la plus confuse. Elle to­ 

lère, pour l'instant, plusieurs solutions dont chacune 
est âprement soutenue par ses partisans : a) la néces­ 
sitê, pour la défense et le triomphe définitif de la 
révolution. ,fun.e armée moderne. disposant des mê­ 
mes moyens que ln contre-révolution (ou lïntcrœnl;on 
étrangère · orgnnisée cl centralisée militairement, fonc­ 
tionnani comme toute armée digne de ce nom, avec des 
fronts de 11uerre établis. un commandement unique. une 
discipline de fer et des combats en règle, cette armée 
de,-aut se trouver constamment sous le contrôle direct 
et étroit des organisations ouvrières et paysannes avec 
les.quelles elle aurait un contact permanent, vivant, 
:ffectii ; b) la nécessité d'une force armée bien 
organisee et outillée, mais dont l'organisation, les 
tâches, le fonctionnement et les méthodes seraient tout 
à fait spéciaux et très différents de ceux de l'armée 
anti-rèvolutionnaire ; c) renoncement total à toute 
espèce d'armée et à tout emploi cl' armes, recours à 
des rnovens de lutte révolutionnaire absolument étran­ 
gers .i la lutte armée. 
J'ajoute que ces problèmes intéressent et inquiètent 

aujourd'hui, non seulement les anarchistes, mais tous 
ceux qui rMléchissent, qui cherchent à comprendre, qui 
prévoient à brève échéance la nécessité d'agir en 
pleine révolution el qui voudraient d'avance y voir 
clair. 

Et j'ajoute encore que de jeunes camarades se 
plaignent assez souvent de ne pas pouvoir réfuter avec 
plein succès les thèses communistes : sur le rôle 
décisif de lArmée Rouge dans la révolution russe, 
sur la nécessité d'organiser une armée pareille dans 
tous les pays. sur l'impossibilité, pour une vraie révo­ 
lution. de se passer d'une armée régulière, centralisée, 
disciplinée, etc ... 
C'est pour toutes ces raisons que le sujet doit être 

traité par nous le plus rapidement et aussi le plus 
clairement. le plus nettement possible. Il faudrait 
même - il est temps l qu'on puisse y apporter. 
enfin. une solution définitive. De toute façon, que cha­ 
cun ayant quelque chose de nouveau à dire là-dessus, 
apporte sa lumière ! 

* ** 
Ayant, pour l'ensemble de ces problèmes, une mé­ 

thode cle recherches et un point de vue tout à f~t 
personnels, ie fais moi-même, le premier, écho à cette 
imitation. Je traiterai le sujet, rapidement, dans Terre 
Libre, tout en espérant pouvoir le traiter ailleurs d'une 
façon plus étendue. 

Mais avant de passer au fond même du problème, 
il serait. peut-être utile que je mette le lecteur au 
courant de ma méthode personnelle : méthode que 
japplique à certaines sortes de questions et que d'au­ 
tres pourraient, peut-être. réaliser aussi avec profit. 
li y a longtemps de cela, j'ai constaté que, souvent. 

quelque parfait que soit notre raisonnement logique et 
théorique, notre appréciation ou notre pronostic, il 
existe des faits matériels, concrets qui, par leur nature 
même, échappent à ce raisonnement. Je me suis de­ 
mandé, alors, s'il n'était pas possible de compléter. 
parfois, un raisonnement abstrait par une analyse spé­ 
ciale de ces fuils concrets. J'ai essayé de le faire et. 
fréquemment, j'ai obtenu d'excellents résultats. 
Je procède de la façon suivante. Le raisonnement, 

l'examen ''théorique» une fois terminé, je me pose la 
question : en dehors de tout raisonnement, en dehors 
de moi, de nous, comment, vraisemblablement, les 
choses se produiront-elles c11 réalité ? Me détachant 
alors complètement de toute « théorétisation ».·de 
toute idéologie, de toute idée préconçue, je tâche de 
me représenter le plus objectivement, le plus fidèle­ 
ment, le plus concrètement possible « comment cela se 
passera en fait». 

Naturelle1îienl, ce procédé ne peut pas avoir lieu 
dans toutes les questions. Il ne peut être appliqué que 
dans les cas où certains éléments présents nous four­ 
nissent des .indications pour l'avenir. Dans ce dernier 
cas, c'est une sorte d'anticipation expérimentale. Men­ 
talement, je- me transporte dans l'avenir. Je vis les 
choses d'avance. Je procède comme si je me trouvais 
déjà en pleins événements auxquels nous nous alten­ 
dons et que nous nous efforçons d' analyser à l'a­ 
vance. 
Et maintenant, ce -poinl «méthodologique» établi, 

j'appliquerai mon procédé aux questions qui nous inté­ 
ressent. 

(A suivre). VoLJNE. 

Autorité et f)ictatnre du Prolétariat - 
"' La dictature est l'exercice de l'autorité absolue 

~- un homme, une élite ou un parti. » Ainsi débute 
l'article que le camarade N. a écrit dans l'intention de 
réfuter le fameux principe marxiste de la dictature du 
prolétariat. Or, la dictat-ure du prolétariat, ce n'est pas 
la dictature <l'un homme, d'une élite ou d'un parti. 
Tout au moins dans l'esprit de Marx. De toute façon. 
!e prolétariat ce n'est pas un homme, une élite ou an 
parti. C'est dire que "le véritable principe de la dic­ 
tature .du prolétariat ·., ne saurait être « incarné par le 
bolchévisme », puisque celui-ci iclenti-fie le parti au 
prolétariat et parlant appelle « dictature du proléta­ 
riat > ce qui n'est. en réalité, que la dictature d'un 
parti : celui qui se réclame du prolétariat. Et l'on sait 
que œ parti-là, œ ne peut être que le parti bolchévik. 
C est en partant de oe point de vue que ce parti s'est 
emparé du pouvoir en Russie en 1917 et que, depuis. 
il exerce sa dictature .'IUI' le prolétariat au 110111 cle ce 
dernier ! Le camarade N. a clone parfaitement raison 
ne - 'attaque .. a un tel point de vue. Cependant, ce qu'il 
5'ét.ii! proposè. œ n'est point la réfutation du principe 
de Ia dictature d'un parti quelconque sur le prolétariat, 
mai.!>, ,1u contraire, le principe de la dictature du pro­ 
létariar. Cec, dit. on comprendra qu'il est absolument 
fau,; d'affomet, comme le fait le camarade N., que 

,. L.:~ l"èa.li -ations soviétiques donnent la mesure et 
:,:5 possibilités de œtte dictature». De toute façon, N 
ne ~ pomt entendre parler de dictature, car celle-ci, 
mêa-,r; ,-i elle était exercée par le prolétariat, elle n'en 
sc:=1t µ:ic. moins l'e:q:>re5!'ion de l'Autorité, d'une cer­ 
tame Autonté bien -ûr, mais Autorité tout de même. 
Or, :!n ta:rt qu'anarcàiste, N _ est contre loufe autorité. 
.c·e,t-.:-dire contre l'Autorité en soi. Tout corn.me les 
~inste: in,~raux sont contre foutes les formes de la 

·ote~:œ. cor.tre la violence en soi. L'anarchiste est 
centre tcute .wlorÏté, parce- que, dit-il. « l'autorité 
~r~ r autorité > Le p;:icifütc intégral est contre 
too:te fora...:- ck ~ioknœ. parce que "la violence en­ 
~ !a \·:oknœ >. 
Cq,c;:;d,1m. malgré sa foî anti-autoritaire, le cama­ 
de N. 9IC n:.'!d partaitemt:nt compte que. 'dès que l'on 
~ ,;, fi:.ctic,g révolutionnaire. une certaine autorité 
Ù .. 'ére u:di~ ~ peine d'étre écrasé par 1a 

contre-révolution. Mais 'il lient à sa marotte et conti­ 
nu à la défendre comme ·le croyant défend son Dieu. 
Or, un véritable révolutionnaire se doit de tirer profit 
des expériences historiques. La révolution espagnole 
devrait servir d'enseignement à ceux qui ne veulent 
point entendre parler d'autorité quelle qu'en soit la 
forme et le but. « Maîl're de la situation, le mouve­ 
ment anarchiste espagnol n'a pas osé imposer sa 
volonté à ses adversaires dans la crainte d'être conduit 
à exercer le pouvoir politique, la dictature.» (sic). (Il 
a préféré, comme on sait, se mettre à la remorque de 
la bourgeoisie républicaine et· réaliser l'union sacrée 
antifasciste ; autrement· dit, trahir la révolution). Les 
anarchistes espagnols « n'ont pas compris suffisam­ 
ment que notre économie, c'est-à-dire la commune 
libertaire ne peut être réalisée que par /' établissement 
de l'AUTORITE ABSOLUE (c'est nous qui sou­ 
lignons) des organisations économiques sur les cho­ 
ses (?) et les instruments de production. » 
Aussi surprenant que cela puisse paraître, ces fort 

judicieuses remarques sont faites par le camarade N. 
lui-même qui conclut en spécifiant que « L'exploita­ 
tion agricole, l'usine, la commune, la Confédération 
générale du travail et de la répartition représentent, 
sur des plans complétifs, le conseil de l'économie et 
de la défense révolutionnaire.» Cependant, ceci dit, 
le camarade N. · n'est pas sans se rendre compte qu'il 
vient de porter un coup mortel à sa marotte anti­ 
autoritaire. Et alors, il s'empresse, après avoir admis 
« qu'à première vue, cela puisse ressembler à la dic­ 
tature», de nous démontrer que « dès que l'on analyse 
le tout, cela devient bien différent» ! Mais en vain ; 
le lecteur intelligent a compris que N. s'est enferré. 
Et celui-ci le sait. Mais il veut à tout prix ressusciter 
sa marotte et il n'hésite pas, alors, à se servir de 
l'imposture soviétique pour démontrer que « La dicta­ 
ture du prolétariat» est un pouvoir au-dessus des or­ 
ganismes économiques», etc ... En un mot, une dicta­ 
!UTe sur le prolétariat. Or, nous avons fait déjà 
remarquer que ce que le camarade N. s'était proposé 
de réfuter, c'est le principe de la « dictature révolu­ 
tionnaire du prolétariat». Et nous avons vu qu'il n'a 
fait qu'aboutir à la nécessité de celle-ci soJJS forme 

de « l'établissement de l'autorité absolue des organisa­ 
tiuns économiques» représentées en haut lieu par « le 
conseil de l'économie el de la défense révolution­ 
naire ». Bien entendu, cela ne l'empêchera pas de 
continuer à proclamer quil esl contre toute autorité ! 
On comprend, dès lors, quËngels avait raison d'é­ 
crire : « Si les anarchistes se bornaient à dire que 
l'organisation sociale de l'a,·enir restreindra l'autorité 
aux seules limites à l'intérieur desquelles les condi­ 
tiens de la production la rendent inévitable, on pour­ 
rait s'entendre : au lieu de cela, ils restent aveugles 
devant tous les faits qui rendent nécessaire la chose 
et ils se dressent contre le mot.» 

En vérité, il n'y a qu'une autorité contre laquelle 

nous devons nous élever et lut-ter: c'est lautorité oui 
asseroit le iruoail a:1 capital. Cette autorité est reprè­ 
seutée par l'Etat capitaliste quelle qu'en soit la forme 

fasciste ou démocratique. Nous sommes contre 
l'Etat considéré comme expression politique de la 
domination économique du capital sur le travail vi­ 
vant. Cet Etal peut prendre toutes les formes possi­ 
bles : il sera toujours l'orme de défense du capita], 
C'est-à-diee de la bourgeoisie au pouvoir. La révolu­ 
tion prolétarienne a pour but de le détruire et de le 
remplacer par une organisation entièrement nouvelle où 
les producleurss libérés du joug capitaliste seront. en­ 
fin. maîtres de leurs produits. 

Ar-rnurx. 

TACHES POSITIVES DE L'ANARCH-ISME 
Propagande anarchiste 
Dans le numéro 41 de Terre Libre. le camarade 

Yann Braz met, avec raison, en garde les masses qui ~r laisseraient prendre aux mots d'ordre de « pla- 
sme », « réformes de structures». etc., et cela me 

permet d'exposer un point de vue tout à fait person­ 
nel: j'estime, en effet, que si la propagande anar­ 
chiste ne fait pas plus de progrès, c'est uniquement 
parce que l'on ne débourre pas les crânes d'abord et, 
ensuite, parce que l'on ne fait pas connaître exacte­ 
ment oe que veulent les anarchistes. 

Je m'explique : c'est: très bien de démontrer la mau­ 
vaise organisation de la société actuelle qui repose 
sur l'injustice. de déclarer que, pour nous, l'ordre ac­ 
tuel n'est que du désordre, qu'il faut lutter contre 
l'autorité. contre l'Etat, etc., mais cela est notoirement 
insuffisant et je suis persuadé que l'on ferait faire un 
pas énorme à la cause de l'anarchisme en expliquant à 
tous les travailleurs, par des articles de journaux, par 
des tracts, par des brochures. ce que sera, dans ses 
p;randes lignes tout au moins. la société anarchiste. 

Pour affirmer cc que je viens de dire, j'ai une rai­ 
son que je crois excellente. La voici : que des cama­ 
rades fassent comme moi. qu'ils questionnent de nom­ 
breux travailleurs, des employés, des ouvriers, des 
paysans, sur l'anarchie, et les trois quarts, si ce n'est 
99 pour cent, répondront que c'est le désordre, le 

et ... Planisrne 
chaos, et que Ravachol el Vaillant étaient des anar­ 
chistes. 
Pour lutter contre la démagogie de tous les partis, 

il ne suHit pas de parler philosophie ; pour lutter 
contre le bluff des bolchéviks. contre l'incapacité des 
socialistes et contre I.e danger fasciste, il faut montrer 
à tous les exploités que la société anarchiste n'est pas 
une utopie ; il faut, surtout, leur faire toucher du 
doigt les bases de ladite société, leur faire compren­ 
dre comment fonctionneront production et répartition ; 
j'irai même plus loin, j'ajouterai que des monogra­ 
phies indiquant sommairement l'organisation des trans­ 
ports. le ravitaillement d'une grande ville, les services 
publics (eau, gaz. électricité), etc., seraient d'une 
grande utilité. Ces monographies, le Réveil anarcliiste 
de Genève les avait réclamées, La Clameur avait cité 
l'article. Aucune suite n'a été donné à cette sugges- 
tion. . 
Si nous continuons de philosopher, de discuter sur 

des sujets abstraits, lorsque la révolution arrivera, les 
politiciens l'exploiteront el elle sera renvoyée aux 
calendes grecques, la société anarchiste ! 

J.e remercie donc Yann Braz pour m'avoir procuré 
l'occasion d'exposer un point· de vue absolument per­ 
sonnel. je le répète. mais que plusieurs camarades 
approuvent, j'en suis certain, car ils me l'ont dit, alors 
q_ue d'autres me répondent seulement: « ce que tu 
veux, c'est du planisme ! ». SANZY. 

POURQUOI VOULOIR 
CONCILIER 

TO.UJOURS 
L'INCONCILIABLE ? 

(Fin) 

Que les lecteurs et amis de Terre Libre m'excusent 
de revenir, une fois de plus, sur cc sujet toujours brû­ 
lant d'actualité, mais je voudrais, aujourd'hui, le trai­ 
ter sous un aspect qui n'a pas, que je sache, encore 
été ou très peu développé, tant l'étude de la question 
est inépuisable. 
Les di,rigeants «Front populaire» espagnol n'igno­ 

raient pas, ne pouvaient pas ignorer ce qui se préparait 
dans l'ombre sinistre des états-majors de toutes sortes. 
« L'attaque brusquée» de Franco n'avait pu se com­ 
ploter « dans un sac», car tous les gouvernements, 
tous, ont suffisamment de mouchards et d'espions 
pour être bien renseignés. Et qu'ont-ils fait, ces repus 
du sang d'anarchistes, pour prévenir et empêcher cette 
<' attaque brusquée» ? Rien. Et en laissant le terrain 
et les mains libres à Franco et Cie, ils se sont faits 
leurs complices, je pourrais ajouter leurs soutiens et 
leurs alliés les meilleurs parce quinavoués, 
Malheureux peuple espagnol ! Tu étais trahi d'a­ 

vance pa; ceux qui prétendent te défendre. Tes chefs, 
ceux en qui tu avais toute confance, dont tu acceptais 
béatement la direction, savaient tout cela et d'autres 
complicités encore, .ce qui ne les à pas empêché de 
t'engager dans une fausse route qui te conduit, si tu ne 
veux ou ne peux réagir à temps, à l'écrasement, à 
l'abîme, au suicide. Et tu les as écoutés et suivis. 
On peut comprendre, admettre, approuver même, 

dans des circonstances brusques et imprévues où seule 
l'action peut être efficace, l'alliance momentanée avec 
des camarades pouvant différer d'idées sur certains 
points secondaires mais visant le même but : la sup­ 
pression de toute autorité ; mais on ne conçoit pas 
des alliances entre les aitoritaires (que sont tous les 
partis politiques, depuis le fascisme avoué en pas­ 
sant par les libéraux, démocrates, républicains, radi­ 
caux, socialistes, communistes) et les anti-auloritaires 
que sont ou devraient être les anarchistes. Est-ce 
ce qui s'est passé en Espagne en juillet 36? Non. 
Le peuple, héros anonyme, s'était bien lancé de cœur 
et de corps dans la révolution, la vraie, la saine ; 
mais les chefs anarchisants, par crainte peut-être des 
responsabilités, ont voulu mélanger ce peuple opprimé 
ave~ ses oppresseurs. Et il s'est produit, fatalement, 
ceci: 
Tandis que les copains de là-bas, aidés par ceux 

accourus de partout, luttent face à l'ennemi avoué, 
l'allié ennemi les poignarde dans le dos. Il aurait été, 

sans doute, plus prudent, plus avise, certainement 
moins dangereux de faire face résolument, farouche­ 
ment, des deux côtés à la fois. La révolte, conduire 
victorieusement au début par le peuple non· hiérar­ 
chisé, sans discipline abrutissante et déprimante, sans 
galonnés arrogants et bons surtout à trahir, sans mi­ 
litarisation précédant le « front unique», n'aurait pas 
dégénéré en une guerre d'états-majors incapables et 
félons. ne visant qu'à imposer leur tyrannie en exter­ 
minant lâchement les défenseurs <le la liberté. La 
« lutte anti-fasciste » ? Ils s'en foutent carrément. 
Les faits irréfutables décrits sur Terre Libre et 

l'Espagne N o·uvel/e par des copains bien renseignés 
à bonne source, prouvent suffisamment ce que j'a­ 
vance. 

Certains nous disent : « Si la réaction triomphait 
momentanément en Espagne: elle ne pourrait s'y main­ 
tenir même par la terreur, car elle serait vite balayée 
par la révolte prolétarienne.» Des mots ça, camara­ 
des, rien que des mols, vides comme des lanternes, 
cachant mal une défaite honteuse et inavouée. Com­ 
ment voulez-vous que le populo, n· ayant pu ou su 
empêcher la réaction de s'imposer, soit capable de la 

· chasser ensuite ? U le sera d'autant moins que ses 
meilleurs éléments, les plus énergiques, les plus com­ 
batifs, les plus compréhensifs auront disparu dans la 
tourmente. Quand Mussolini a fait faire, par la lie 
abjecte .de la société, la marche sur Rome, de sinistre 
mémoire, on· nous servait les mêmes boniments. Au­ 
jourd'hui, l'ancien ,, socialiste-révolutionnaire» est le· 
maître sanglant du peuple italien, comme Hitier est le 
despote affameur du peuple allemand et Staline .le 
bourreau sanguinaire du peuple russe. Et ça dure 
depuis de longues et cruelles années. Et ça se prolon­ 
gera jusqu'au jour où tous les opprimés, levés inter­ 
nationalement dans une immense et ardente soif de 
liberté, supprimeront les frontières artifi.cielles, pré­ 
texte pour exciter à s'entretuer ceux qui vivent de 
chaque côté, se débarrasseront pour toujours des diri­ 
geants, de tous les dirigeants qui les roulent, les tra­ 
hissent et les abrutissent depuis des siècles et se déci­ 
deront enfin ù faire leurs affaires eux-mêmes. Ce 
jour-là, camarades, ce ne sera plus une caricature de 
révolution politique comme il s'en est fait jusqu'à 
présent, mais la vraie, la bonne, la propre. Quand 
viendra-t-ellc ? Et pourtant, on s'entête encore à 
espérer..; C. PARIS. 

ATTENTION 

- ,,,, a1ourne 

• • Pour diverses 
sons, le concours des mots-croisés 
est jusqu'au numéro 

rai- 



Page 3 TERRE LtBRF. 

Autour - du récent Congrès de ru. A. Que se cache-t-il derrière la S.LA.? 
Les controverses continuent autour de ce congrès. 

Cela se comprend, car, de nos jours, toute discussion 
sur la position à prendre vis-à-vis des événements 
mondiaux en cours. dépasse de loin les cadres qu'on 
lui assigne originairement. 

Dans la Révolufio11 Prolétarienne, le camarade L. 
Nicolas est aux prises avec la C.A. de l'Union Anar­ 
chiste et avec Frémont. Quelques autres journaux con­ 
tinuent à commenter le congrès. Et notre Rédaction 
11' a pas encore cessé non plus de recevoir des critiques 
et des ripostes. 

Tant que celte controverse intéresse nos milieux d 
nos lecteurs, nous croyons de notre devoir de donner 
place il tout son de cloche, fidèles à notre principe 
qui consiste à fournir aux camarades et lecteurs les 
divers éléments leur permettant de se faire, sur toutes 

les questions, une opnuon personnelle, bien réfléchie 
et, partant, plus ou moins solide. C'est pourquoi nous 
insérons ci-dessous une réplique du camarade Saï! 
Mohamed. touché personnellement par un de nos col­ 
laborateurs ( numéro 40 de Terre Libre). Nous nous 
permettons. cependant, de faire remarquer à ce cama­ 
rade que sa réponse, au lieu d'expliquer simplement 
et clairement les raisons plausibles de sa position 
actuelle, se livre à une attaque personnelle grossière 
et insultante contre celui qui critique (sans insulter) 
ses variations et aussi contre des membres d'une orga­ 
nisation, sans d'autres preuves ... 
Nous nous permettons cette remarque, saisissant 

ainsi une occasion pour inviter tous les camaradés à 
traiter, autant que possible, le fond des problèmes el 
à éviter des «pugilats» entre personnes. 

LA RÉDACTION. 

ALLO% JASlllll\T 22-25 % 

A l'instar des bourriques, bourriquots et même mou­ 
lons bêlants, certains s'affublent d'un numéro rnatri­ 
cule, ce qui donne à l'anonymat un petit air de 
franchise de bon aloi. 

Allo ! Jasmin 22-25 ! Promu, sans doute, au rôle 
de m'as-tu-vu offi,ciel, tu me décernes un brevet de 
vieux croûton ou de nageur (au choix) et, bien per­ 
suadé de ton propre mensonge, tu m'octroies néan­ 
moins le titre de porte-drapeau cl' une boutique clans 
laquelle je n'ai jamais mis les pieds. 
Et mon ex-journal (je parle de 1' époque où il était 

u11 organe indépendant), pour des raisons que je ne 
connais pas, a laissé passer tout bonnement · cette 
perle, sachant pourtant bien qu'il y avait erreur. (Se 
reporter à ma controverse avec l'ami .Planche, parue 
dans la Voix Libertaire). 
Jasmin 22-25 serait-il, par hasard, un de ces con­ 

cierges dans l'exercice de leurs fonctions, ou un 
vautour qui n'ose pas dire son nom? 

A moins qu'il ne soit, plus simplement, un de ces 
«camarades» comme on en voit parfois et qui. grands 
amateurs de chopines, s'en vont criant à tous les 
échos : « Vive la FA F et la galoche ! » 

Car ce rigolo, provisoirement à l'honneur à Terre 

sur 

Libre, dans son compte rendu du congrès de l'U.\A., 
cherche davantage à s'attirer les bonnes grâces d une 
organisation adverse plutôt que de rapporter avec l'im­ 
partialité élémentaire qui s'impose, oe qu'il a vu1 et 
entendu. 1 

Ceci dit, Jasmin 22-25. et ne serait-ce que pour \e 
faire honte, je te défie de prouver que j'ai adhér~ à 
la FA F, même pendant une seconde ; et, à l'avange, 
j'affirme que mon abstention n'est pas causée par une 
divergence d'idées avec les bons camarades qui se 
trouvent dans cette organisation, mais par un manque 
de confiance en certains pauvres mecs qui y pullulent 
et que je connais trop bien ... 
Et veux-tu, toi et d'autres phraseurs, ouvrir le dos­ 

sier de notre vie de tous les jours ? Car tout bicot 
que je suis, que tu le veuilles ou non, je suis le rnili­ 
lant anarchiste qui ne tourne pas à tous les vents el 
qui te donnera du fil à retordre quant au désintéresse­ 
ment et en ce qui concerne l'idéal que tu bafoues 
servilement. 

Ne salit pas qui veut, mon bonhomme. et lu es libre 
après tout de te ranger aux côtés de ceux qui, en 
d'autres occasions, ont aussi essayé de me discréditer 
avec des calomnies qui, à leur propre honte, les ont 
eux-mêmes confondus. 
Saï! MoHAMED, groupe anarchiste d'Aulnay-s-Bois. 

Quelques échos 
le Congrès. de l'U. A. 

Les Jeunesses Libertaires sonl les premières à 
déplorer les divergences qui existent entre les diffé­ 
rentes fractions du mouvement libertaire français, J. 
A. C. Pourtant, ce serait une grave erreur de notre 
part de passer sous silence les «énormités» relevées 
dans le rapport du dernier congrès de l'U A. publié 
dans le Libertaire du 11 novembre. 

Nous n'insisterons pas sur quelques questions qui 
mériteraient une réponse plus étendue si nous avions 
du temps à perdre, comme par exemple « l'exclusion » 
de l'U A des Comités Anarcho-Syndicalistes. L'U. 
A. ne dit pas la vérité en affirmant qu'elle en a été 
exclue, puisqu'eHe se retira elle-même lors du congrès 
de ces Comités et ne voulut jamais plus y rentrer 
malgré les invitations répétées des camarades de la 
CGT SR. 

« L'U. A. peut être considérée comme la seule 
force ayant une influence sérieuse pour entrainer le 
mouvement révolutionnaire.» Où donc avons-nous lu 
une phrase semblable ? Mais dans la Lutte ouvrière 
du 21 octobre' 1937 où nous lisons ceci: « Cela vient 
de ce que nous seuls aujourd'hui représentons et dé· 
fendons les intérêts historiques -du prolétariat' révo­ 
lutionnaire.> 

« La seule», « nous seuls» ... Un peu moins de 
prétention, s·. v. p., camarades .. 

« Nous pouvons travailler avec tous les secteurs 
ouvriers, si nous savons conserver nos buts proléta­ 
riens.> (S., de la J.A.C. du 12•). Nous ne blâme­ 
rons pas trop le camarade S. de cette phrase mal­ 
heureuse, car il déclare un peu plus loin : « Puisque 
ces statuts existent (statuts de la J.A.C.) - el je 
n'en savais rien ... », ce qui nous fait supposer qu'il ne 
connaît pas encore très bien la doctrine libertaire. 

Mais assez plaisanté. Si nous n'avions relevé dans 
le rapport que ces quelques phrases, nous n'en aurions 
c.ertainement pas parlé. Il y a des déclarations QU[ 
méritent d'être étudiées plus attentivement. 

Nous ne sommes pas de ceux qui estiment qu'il faut 
continuer à reprocher continuellement à la C N T­ 
F AI leurs erreurs. Cela ne les avancera guère. Nous 
avons pris position une fois pour toutes et il convient 
de ne pas trop insister maintenant. Mais si nous re­ 
poussons l'idée de critique continuelle contre les 
Espagnols, nous repoussons également le ton sur 
l,equel certains camarades ne cessent de les encenser. 
Nous ne voulons pjus entendre continuellement les 
« Vous avez trahi, vous avez eu tort», mais non plus 
les .louanges aveugles. 

Certains camarades passent actuellement leur temps 
à élaborer des plans qui. selon eux, sortiront les ca­ 
marades· de la C NT-FA I de la position critique 
dans laquelle ils se trouvent. Cela ne serait pas bien 
méchant si toutes ces solutions proposées restaient 
dans I e cadre de nos principes. Mais, hélas ! En 
lisant les déclarations de certains camarades au con­ 
grès de l'U. A., on croit lire le rapport du congrès 
d'un quelconque parti politique. Le camarade Daurat 
ne se gêne nu1lement pour affirmer : « Entre le pou­ 
voir et la participation à un gouvernement Négrin­ 
Cabal.lleroi, il y a (Uilie position minimum pour les anar­ 
chistes, c'est-à-dire il faut faire appel aux organisa· 
tions syndicales, pour créer un comité de coordination 
réalisant une forme révolutionnaire logique pour la 
j>éri.ode transito~ et organisant la dictature d11 pro- 

létariat sur un plan démocratique par un Gouverne­ 
ment des Syndicats. » Plus loin, il répète encore : 
<< Il faut faire le Gouvernement des Syndicats. » 
Dictature du Prolétariat sur un plan démocratique ? 

Gouvernement des Syndicats ? On croit rêver. Nous 
ne vous reprochons pas, camarades, vos àffirmations : 
ce que nous vous reprochons, c'est de les avoir faites 
en tant que militanfs d'une organisation libertaire. 
Vous avez le droit d'affirmer tout ce qu'il vous plaira, 
même les pires insanités, ,.mais non lorsque vous re­ 
présentez le mouvement, car si vos déclarations peu­ 
vent servir de programme à n'importe quel parti poli, 
tique révolutionnaire, elles sont entièrement étrangères 
au nôtre. 
Le camarade F. n'a pas tort en prétendant que pas 

mal de jeunes sont imprégnés d'esprit bolchévik. Un 
camarade <le la J. A. C. nous en donne les preuves 
en affirmant : << El s'il y a erreur des anarchistes 
espagnols. ce n'est pas d'avoir collaboré au Gouveren­ 
nement avec les secteurs politiques, c'est de n'avoir 
pas conservé cette collaboration.» Mais, camarade 
F., s'il est très bien de voir la paille dans l'œil du 
voisin, il est encore mieux de voir la poutre dans 
le sien. 

Nous voudrions, avant de terminer, nous adresser 
à vous, militants de base de l'U. A., car nous ,te 
vous faisons pas l'affront de vous confondre avec oes 
quelques individus qui proclament : << Je ne suis pas 
contre la collaboration avec des partis assez propres 
au point de vue politique», ou bien : << J'insiste sur 
cette grande valeur de notre mouvement, impuissant à 
l'heure actuelle, mais en marche de devenir le parfi 
révolutionnaire pur de demain». Qu'entendez--~ous 
par « partis assez propres», camarade M. ? 
Et vous, camarade F., si vous désirez la trà'nsfor­ 

mation. de notre mouvement en parti. ne serait-ce pas 
pour en devenir la << vedette» ? 
Que pensez-vous, camarades, de toutes ces « chi­ 

noiseries»? Toi, le vieux militant qui lutte dans nos 
organisations depuis de longues années, et toi, sur­ 
tout, le nouveau venu qui, dégoûté un jour par les tra­ 
hisons des partis prolétariens est venu rejoindre nos 
rangs ! Nous nous imaginons votre dégoût, votre 'mé­ 
pris envers les élucubrations des « politiciens liber­ 
taires» ... Ainsi, vous n'avez quitté la pourriture poli­ 
ticienne que pour tomber dans la pourriture politico­ 
libertaire. 
Nous savons bien, camarades, que beaucoup d'entre 

vous ne sont pas d'accord, qu'ils se refusent à calom­ 
nier les organisations auxquelles nous appartenons. 
L'unité entre les diverses fractions libertaires se réa­ 
lisera parce qu'elle est ardemment désirée par tous 
les militants sincères. Elle se fera parce que tous. à 
quelque organisation que nous appartenions, nous avons 
à lutter contre les mêmes ennemis : L'Etat et le 
Capitalisme, et que la doctrine libertaire ne peut être 
accaparée par certains pour servir des fins politiques. 
Mais cette unité se fera par-dessus le verbiage et les 
mesquineries des pontifes du mouvement qui devraient, 
au moins, avoir la pudeur de ne plus s'appeler anar­ 
chistes. 
Vive l'unité du mouvement libertaire! 
Vive le Communisme Libertaire ! 

LA F. P. DES J. J. L. L. 

Sans vouloir entrer dans les dessous qui ont donné 
naissance à la section française de la S. I. A. · - des· 
sous qu'on se gardera bien d'étaler au grand jour - 
je veux, ici. m'arrêter quelques instants sur un aspect 
des buts que certains essayent d'atteindre en se ser 
vant de ce nouvel organisme. 
Chacun sait que le facteur déterminant de la lutte 

qui se déroule sur le sol ibérique est l'existence de 
notre centrale-sœur : la C NT. 

Chacun sait combien celle-ci est fière de son passé; 
comment elle s'efforce de lui rester fidèle au milieu 
de difficultés innombrables et de pièges tendus à la 
faveur de circonstances difficiles. Et nul ne doute que 
de toutes ces embûches, la C NT sortira grandie et 
triomphante. 
li apparaît qu'à la faveur de la S. I.A., se prépare 

une opération machiavélique : on poursuit, par son 
intermédiaire, la réalisation de l'unité syndicale espa­ 
gnole. 
Au vrai, on doit dire que la tradition - en vertu de 

laquelle on nomme oertaines choses en Espagne -­ 
peut prêter à confusion ; mais. ici, certains milieux 
nous ont appris à ne pas nous étonner de la manière 
dont ils se servent de formules qui ont un sens fort 
différent selon qu'elles sont lancées au nord ou au sud 
des Pyrénées. 
Prenons quelques exemples : 
Le (( Frente Popular »? Jamais. ni la C NT, ni 

la FA I. n'ont adhéré au (( F rente Popular » ; et, 
pourtant, on pouvait lire dans le Populaire de cette 
semaine, sous la signature de Zyromsky, que la C NT 
devait rester dans le « F rente Popular » ! 
L'alliance ouvrière? Jamais celle-ci ne fut quel­ 

que chose d'organique ; c'est, tout au plus, un climai 
d'entente. N'est-il pas temps de dire que la C NT 
s'en servit et s'en sert encore pour réaliser ce que 
nous demandons Lous ici: l'unité d'action à la base. 

Peut-être trouvera-t-on - a une époque ,liffi:rente 
- - deux régionales syndicales qui ont ,;igné oett. 
allianœ ; mais c'est tout et, ici encore. cela. n'ffl j)a) 
absolument contraire à nos concepts. 
L' uni lé syndicale ? Il est de notoriété publique que 

la C NT ne conçoit pas qu'il puisse ,.e faire 
fusion entre la C NT et l'U G T. Dans l'c:=:pnt 
de nos camarades, il ne s'agit que d"unité d action et, 
là encore - nous avons bien le droit de le S()UÜ~r 

noire accord est complet. 
Il est évident que ceux qui sont les adversaires ir­ 

réconciliables du communisme libertaire. verraient d'un 
bon œil disparaître œtte organisation. dont l'existence 
et la constance dans la poursuite de ses buts Ies 
effraient. Et il apparait bien, qu'a la faveur (le: 1a 
nouvelle organisation. on tente de réaliser k dispari­ 
tion de la Centrale révolutionnaire espagnole. 
A l'appui de cette thèse, citons les articles qui 

passent dans les journaux fa,orahles à la SI A et que 
vient confirmer ce passage de l'ordre du jour voté au 
meeting de Japy : 

<< S'adressant plus parriculierement aux deux plu, 
<< grandes centrales syndicales d'Espagne, la C NT 
« et l'U G T, les auditeurs du gymnase Japy émet­ 
(( tent le vœu sincère que l'unité syndicale entre bien­ 
« tôt dans les faits en Espagne, etc. >1> 

La manœuvre prend tournure, mais..; autant pour 
rassurer nos amis que pour faire toucher du doi;t, 
aux politicards, la vanité de leurs efforts, citons-leur 
la réponse que fit, lors du récent congrès de l'A j T. 
la délégation de la C N T à une question précise de 
la délégation de la CG T S R : 

<' Camarades français et de l'A I T, soyez persua­ 
« dés que l'unité d'action nous lient au cœur. mais 
« que la fusion dont on nous parle. nous no la 
« ferons jamais ! » L1BER;\IAlffl. 

LC DEVOIR DCS Fc••cs 
Au seuil de cette nouvelle année qui commence, je 

voudrais adresser à toutes les femmes de cette dou­ 
loureuse Espagne mes pensées les plus sincères. Oh ! 
ce n'est pas que je sois formaliste, non, bien loin de 
là ; mais j'ose espérer tout de même que cette nou­ 
velle année qui commence sera moins dure pour nos 
compagnons d'Espagne et que leurs compagnes seront 
moins éprouvées que les années précédentes. 
Et oui, nous autres femmes, notre cœur saigne à la 

pensée de tant de vies humaines tombées, de tant de 
frères. de compagnons, qui, tous dans un même but el 
dans un même élan, sont encore là, face à l'ennemi 
commun inhumain et tortionnaire de civilisés. pour 
l'empêcher de continuer le carnage au cœur des villes 
et des campagnes de leur Espagne à laquelle ils sont 
tant attachés. 

Nous n'oublions pas non plus tous les petits en­ 
fants, tous ces petits inoffensifs, toutes ces petites 
âmes qui se lamentent et qui souffrent sans rien 
comprendre, ou presque rien, à ce grand drame espa­ 
gnol. 
Et à mesure que nous avançons dans la vie. avec 

les événements qui se déroulent sur celle Espagne 
meurtrie, il me semble que nous autres femmes som­ 
mes un peu responsables de ce qui se passe. Oui, un 
peu responsables. Je ne dis pas cela particulièrement 
pour nos camarades espagnoles, non. mais je crois me 
rendre de plus en plus compte des conséquences du 
contact de deux êtres humains, conséquences faites 
d'inconscience, peut-être; mais dont les répercussions 
certaines retombent sur les petits enfants qui en nais­ 
sent et qui, bien entendu, en sont les premières victi­ 
mes. 
Nous avons trop compris que la chair des petits 

enfants n'était pas faite pour être meurtrie. que c'est 
par conséquent un crime que l'on commet que de faire 
des enfants - garçons ou filles - dont le destin est 
le même, que les bourgeois ou capitalistes n'attendent 
plus qu'ils soient grands pour les massacrer. qu'ils les 
prennent tout petits, qu'ils les tuent dans leurs ber­ 
ceaux. 
La guerre d'Espagne ne nous donne-t-elle pas un 

exemple tous les jours el irréfutable ? Ne tue-t-on pas 

Camarade, lecteur l 

Si ce journal t'intéresse et te parait utile, abonne­ 
toi sans tarder et· trouve-nous d'autres abonnés. 

Ce n'est qu'avec de nombreux abonnements qu'un 
journal peut vivre. 

A DECOUPER · 
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des innocents dont l'émancipation plus tard aurait 
servi à montrer au monde entier que les hommes sont 
des hommes et non des loups qui se dévorent entre­ 
eux, des hommes et des femmes qui scelleraient à 
jamais la liberté et la fraternité entre tous les peu­ 
ples? ... 
Devant ce danger pour eux, les bourgeois et les 

capitalistes préfèrent tuer dans leurs hardes d'éco­ 
liers, les enfants qui deviendraient plus tard les pré­ 
curseurs du nouveau monde. 
C'est donc à nous autres femmes de parer à cette 

boucherie éventuelle et nous devons nous refuser de 
faire des enfants qui servent de cible à nos ennemis. 
Je sais, chères camarades el amies d'Espagne., q~ 

vos compagnons et YOS frères n'ont guère ou le temps 
de vous aider dans votre émancipation, comme ils 
l'auraient voulu : ils ont eu tant à faire pour lutter 
depuis bien des années ! Cela nous le savons tous. 
mais je crois ne pas me tromper en vous disant que 
vous comme nous qui êtes des nôtres, nous devons nous 
refuser il faire des gosses et que tous les compagnons 
doivent vous aider à le comprendre. 

En refusant de faire des cibles destinées â 1a mi­ 
traille, tu ne fais pas de victimes, tu te défends lot· 
même, et c'est là, je crois, la meilleure révolution 
qui soit à ta portée en cc moment. D. D 

LA SYNTHESE ANARCHISTE (Pans, FA. F) 
organise une grande réunion où sera traité · 

« La politique enirelieni la misère el prépare la guerrt' 
- Il [aut se prononcer nettement contre ce fié.an cl 
balayer ln pourri/ure politicienne - Pourquoi '.l - 

Comment?» 
C'est ce que nos orateurs : Laurent et 
Rimar développeront le vendredi 14 janvier 
1938, à 20 h. 30, salle de la Libre Pensée, 
7, rue Trètaigne. Paris-18•. (Métro: Jules- 

Joffrin ou Lamarck. 

Pour le groupe de la Synthèse : Rrcsos. 

NOTRE GOGUEîf E 
-o- 

u NE GOGUETTE aura Lieu au bénêfioe de T erre 
Libre. à Boulogne-Billancourt. le dimanche 30 Jan· 
vier, à 14 heures 30. Salle Mercier, 6S, rue de 
Billancourt. face à l'Ancicune Mairie. 
Au programme : 

PREMIÈRE PARTIE 

Le fantaisiste Babinsky. 
Pépée, Hainor 111 Planche, dans leur l'épert ,ure. 
Rachel Lanner. diseuse. 
Kiouane, comique. 
Mlle Bcrgerit-Be.lloc, chanteuse du C~r..aî 
,< Ah ! Ah ! >, sketch à ~ p<!T•C'On 

ÜELt'XllhrE P.4RTJE 

« Asile d~· Nuit 10, Satire en un a.cte 
Maurey. 

Au piano le cornpositcur Dau,anm.e. 
Entrée: 3 fr. ; Chômeurs . 1 fr. 50 
Moyen de ccmrnunication : Metro « Billar'ICOW"1 , •. 
N.-B. - Nous attirons !'.1ttennon de 

<-11r le changement de date de b t.:iguctfte • 
d'un malentendu au sujet d~ la <.Jltc. cl~ 
non pas le (), mai-, le ·,o 1anni'r l~ 
cette date ~ 

BOITE .U.':\. LETTRES 
i'omue } a,:c,,,fl;: \bf"k1lk-. :;,-:\::,r,,;n,-. '.1.1 

\ ·,\11UlJw:i11ui. J'~n\C: 
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· 1.: de Hel...tio1h Je hi F \ F r,:,,.,., t.111, 1,•, 
ll'Oi-ième- , endredi- du 11101s. 

OU> v erscmeut ... d\::;tin",; it lu F \ F. ;, l ll.'11ri 
l.:OUy,;, 31 bi, lx,uk,,;ml St-Vlnrtin, Puri,-lllc'. C. c. p. 

Puis. 
p iJJ 

~u~ 
, : la f<ujlh: de M pnp1llo11, : 0,6;; : les :,?:; 
ïl : !ri 51.l r,•uilk; : 2(1 : les 100 fouilles: 38 fr. 

Trtt..ts illu-tré» , \ l'Honuêtc Homme 
ln mille, 35 franœ. 

IJiic"=n pas,•'-jlOrlout pour Il',, r.:111ùo11, : k, so af[i_ 
ches : :?5 : le cent : 45 rranc-, 

Il• cent. 4 ; 

A/ fiches c Mobilisation Fasciste • : Les 25 affiches : 17 ; 
l.,;; 50 : 30 francs. 

Cartes postalc« au béni'fice du Peuple f,'spag,wl : le ccut : 
3S francs. 
Insignes da la FA F: L'insigne 3 fruucs (pour les grou­ 

pes : :.!,50). 
Adresser les commandes 11 Lourent, 26 avenue des Bos­ 

quets, Aulnay-sous-Bois. 
i\011~ prions les cumuradcs qui se sont réabonnés ,, 

'l',•,r,• Libre J,, ne pas s'inquiéter si le N° de leur 
hunde d'envoi n'a pus encore. été changé. 

luus ruppclons :', tous les camarades doul l'abounv­ 
men: ,·st venu ,, terme, de le renouveler le plus rupi­ 
dc111c111 possible. 

REGION PARISIENNE 
Administrateur Régional de Terre Libre: Georges SALING, 10 passage Bouchardy, Paris 11°. C. c. 2158-47 
Camarades. noubjiez pas que tout ce qui concerne Groupe d11 11°. - Le groupe du Uo informe les cu- 

l' administration régionale de Terre Libre (abonne- marndcs que tout ce qui concerne le groupe doit être 
roents, règlements, souscriptions) doit être adressé à adressé 11 Marchal, 89, rue d'Angoulême (ll•). 
l'aàministrateur ci-dessus. N'oubliez pas, camarades, Paris, Synthèse Anarchiste et 18e. - S'adresser au 
de régler vos dépôts le plus régulièrement possible, secrétaire Ricros, 7, rue Saint-Rustique (J8e). 
car le journal a besoin d'argent. Paris 20•. - Le groupe se réunit tous les jeudis, 11 
EEDERATION de la REGION PARISIENNE l?() h. 45, au local de ta FA F, 23, rue du Moulin-Joly. 

Commusioa adm1nùtratil'C. - li est rappelé que lu 
C.A. ~ réunit chaque S6ll11W1e. Tous les groupes ou 
parties du groupes ont droit à un délégué. Il y est tenu 
compte également de toute proposition envoyée pur 
écrit. 

Permanence de la F Â F, 91, rue Fontainc-uu-Iloi, 
2'I étage, chambre 18, tous les dimanches matin jusqu'ü 
midi, les lundis à partir de 14 heures. Les autres 
jour.! à p5r1:Îr de 15 h. 
H:fü,_!,__\1l.:\f uF.;; l,l\UUl>E.:; ET JNOI\ llJU,\LIT!iS 
\ 1 \ 11-.DFll \lHJ'-.; P \J\lSIENNE OE Li\ FA F 

l..,rvupc <l,· J:Soulognc-Hillaucourl: 100 Croupe <l<· St- 
i)eni-: '?,.;o Group,· ,lt, 20° : IU <.:ro1111c de S1-!k11i,: 
7)0 l,1oupc tir :\antcrrc: l'.!.50 Groupe du ;lUc: Lli 

- Grnup• ,k tloulo!'nc-Hilluncourl : 40 - Groupe de ;!Oc : 
IO l,;mupe de St-Deui» : lO Su-aiuchurnp : ;; 
l,roupc ,lt' ~,u11crre : U,,ïO l~roupe du 20•· : lU 
J',,ml,olu -uruc chumpêtrc : f.ïll - Croupe de Nantcrri- 
50; :;!.ï ; total : 7.ï Gro11p1· cl•· Boulognc-Ititlaucourt . ::i:l 

llouh1<·r : ;; \\ cnguc: 5 M. Perron : (i ( :01- 
;,.,·h• ,é,m,->11 du IO-l~-J7: f/,,ïll - Total: .518 fr. '50. 

,\rlre--,·r le, fonds au trésori,•r : .\1. Hicros, 7 rue 'it­ 
llu,tiqu,·, Pu, i,-18•' : ( . c. p. : Paris 20%-0ï. 

JEUNESSES LIBEttTAIHES 
t>crmar1e11ca : 108, quai Jemmapes, tous les 

17 h. i'i 18. 30. 
Pour u.«tc correspondance : Secrétariat des 

Libertaires, 108 quai de Jerumapes, Paris-Iûe. 

Ai'l'EI. .\LX (A~L\IIAm;s ET 
GJlOUPf."i IJE LA FEDEIIATfUN 

jours, de 

Jeunesses 

GROUPES PAilISIENS 
Paris S,.,. - Les camarades désireux de constitue!' un 

groupe, sont priés de passer voir le camarade E. Mille, 
imprimeur, 3':I, rue de Bretagne. 
Paris 9e et u». - Pour tout ce qui concerne le 

1roupo, s'adresser à Biigand, 46, rue Ilodier (9o). 
Cercle d'Etudes Sociales 1F A F) des 9° et tt» 
arrondissements, 

A partir du 17 novembre. le groupe se réunira tous le, 
mcrcredi.; à 21 h., sal!« rlu premier étnge. Ca[é, 47, Iau­ 
bourg Saint-Denis, Paris , 10r). l.es nmis d syrnpathisuut 
sont cordialemcru invités. 

1... ('atllHl'lllh.' 1Jupo11.\ ('SI :'1 

de ln région pnrisicmu- pout1 
11i:1111lnr c11 Espagne. 

REGION DU NORD-EST 
n:oEtC\TW;:>: ,\i\AJ\CHJb·rE Du '.\OTID-EST ' .le fis ITlllUl'(Jlll'r combieu était difficile i, 1111 visueur d,· 

Adresser IOUL ce qui concerne lu Fédération !I André SC rendre 1·0111ple de rétat d'u'.'. vuys, quand l'on ne connait 
Pe-cher, chez Lebeau, l rue Pierrer i1 fü:ims (.\larncj. pas sa langue, que Ion n'y SCJOurne que peu de temps cl 

que l'on n'a pus lu liberté d'alter 011 il plaît, placé que 1'011 
est sous lu survr-illnnco constante du Guépéou. Il faut avoir 
ln te li, rr- de 1,::1,:bcr Lcgay et celui d'Yvon pour savoir 11 
quoi s'en u-nir .. le fis, du reste, <les commentaires du li, 1·c 
c .. qu'est devenue la llévoluuon Russe , et démontrai quil 

1i'y il\ ail li,-ba, ni bicu-étre ni liberté pour 1.011s .. le posai, 
pur lu suite, ln qucstiou du pétrole russe. Sm· cette dernière 
11ues1 ion. la plus brûlunte, voici la réponse faite qui est 1111 
il\ en cynique cl [ormidablc : • Oui, c11 effet, la. Russi« 
fournit fr /iétrolc ù l'Allcmag11c et à I'l talie, mais f,arce 
qur. Cl'S nations, en revanche, lui fournissent, des mnrrlum­ 
dises dont la Hussie a besoin. lit fJUis, si cc n'était: {"'s /11 
Hussie, d antres nations Le Leur fourniraient. » 

A 11011~ donc de Iniro counultre cela ù tous. Lnc coni.rn­ 
diction, pus bien méchante, d'un trotskyste qui se défend 
dt· l'être, Huruquiu, termina celle réunion. Louis H.u,,x. 

Le <ecreter iat ,le lu Fédération Libertaire du Nonl-F.,,l 
fait oonnaHI:'< aux <liffércnl.5 groupca et iudiv idualités <fU" 
le Ccntn: Na1111'Î>tc Iibcrtairc de Ba~ron, ayant réalisé lins- 
1,dl.itioa ,rurn' imprimerie, se tient il lu disposition de t ou 
)>'Kir U>ll; imprimé, don1 ils pourraient avoir hesoin pour 
leur prop,1~a111fo Iovale it des prix inférieur,, ù cCtLX prati­ 
qués rlo.n., !c commerce. D'autre pnrL, une partie des hfné­ 
fir,:,; réaii-és c,,ronl versés : moitié dans la cuisse ch- la 
Fédération. moitié dan· r-cllc de ln FA F. Actuellemcnt , il 
peut fou.ni,· l'artirl,· :,,, O. S., de Terre Libre, relatif ,, 
l'aid,. u npr.oru:r à 110• frères espagnols, aux prix de 3 fr. 
le cati. ~5 fr. h: mille. applicabl» pal' 500. Ajouter 10 o.o 
pvur 1., P""· Ln 1111ick ,t,. noir" camarade Gabril.'.I Cohron. 
do la Ftdérnl.lOll du Nord-Esr. L'effroyable jn, ,. parti 
dan., ln Pturse Humain» ,~t concernant les fou1nit111·cs tf,, 
, .. :trok au 1 1111111.111~ fLëci,te.s, est clojlt sorti et u éré rlis: ribué 
t4m uo,- r-é1111iou ,le,, Amis de n;. H. S. S. . C:elt<' dis­ 
tribmioo o. fait l'cffot •l'un pavé duns la marc suuinicnnc , 
u1 1nênu·· u:11np~ qu·1uw contradiction qui fut fait~ pur moi 
,•ur f,.,. ,,,n,Jiti(){L,; de vie cl de liberté en li. n. S. S. 
ft,rw1f;1 l,,nl ,lt.- cr<,yanl~ en lu < patrie socialiste . Quo 
1,; ... r.a.man.:dt.. <> hôtcnt cl'cnvl)ycr lr-urs commandes. 

Louis H.rnn:. 
n,\.Sf.Ol\-CflATEAI.J-THIERRY 

PoW' le groupe, s'adresser ù Louis Radix, à Bascon 
(,:tt Château-Thierry ( Aisne}. 
I..e. camarade ,\. Lapeyre n été prcs-euri pour u11,• tourné» 

de r.<'Hf,;rNH ,., don.· la l\,,giou du l\ord-Esl. Que k, carnn­ 
r:'1.ch r.t f!TnUpt-·~ qu..i auraient l'inb·ntion d'organiser 11n<· 
,;n{é,em,, t1 Ut" 1-,ur locnlité, m,· le fa,,.,.;11t -avoir 1rurgn1<·,•. 

l, 11•: réuruon n r:hàtrau.-Thœrry d,•1 amis de /'/ RÇ.', 
('..r nùt•: dr JDJl'U\'fti, temps, environ 120 pcrsonuc.s n.,,is­ 
~t " cttk réuruon c,i, une demoiselle Dupuis, insriuurive 
tf·l::p...,-ra;·, .,;,,,., que L,, Brun, ,,.-crétnirc-adjoint de·• • .\mi.• 
de l'U. H. ~- ::, .•. de Puris, dev aient vanter le~ benut-s du 

,,,,étiqu,,. 1 ., ai-, au pr;afabk. fait une distribution 
,!,- }':ar<idc ,le notre ami Cobron, coucernant le [":. 

C,;1b: cknt01.S'-lh: Dupui3 nous fit. pendant pri,, 
r•, un •-xpt>~ {,lo.,i .. u• et enflammé de la situation 
},JI,- fut e1ilouw émerveillée de ce qu'elle , it, ,·t 

le.,, béi:;ooa<S., il 1111 tel poiut <jUC Le Brun lui­ 
~:;, sus :iutlilP.uc;; qu'ell1: avnit été un peu loin 

Wi'I él~ d..i p.11}'li dt: la dicturnre sur le prul~ta.-int. 
l..a ?,U'~~ œc fw donnée en.,uite, pour permettre à Le 'n;:; 1$c~· 

Aulnay-sous-Bois Groupe d'Etudes Sociales. - L,· 
groupe se ré111Ùt: 10115 les 15 jours au Café Mau trot ( der­ 
rière lu Mairie), le vendredi. Le groupe est autonome, 
mais veut entretenir tics bons rapports avec la F A F cl 
lu CGT S lt. A chaque réunion : causerie. Brochures . 
Livres. .Iournuux. Assistez ù nos réunions. Le secrétaire. 

Bagneu». - Tous les lundis à 20 h. 30, av. °½.· 
Briand, café Veron. 

Boulogne-Biliancourt, - Les camarades sont informés 
que nos réunions auront lieu désormais comme suit : les 
~o et 40 mardis du mois, salle des « Assurances So­ 
ci u les ,, ancienne mairie, rue de Billancourt. 

Les autres semaines : réunions le jeudi, vestibule de 
ln salle des mariages de l'ancienne mairie. 
Terre Libre et le Combat Syndicaliste sont en vente 

nu kiosque Pince Nationale. 

L'ombauù-Pontauli ('3.-ct-M.). - S'adresser ù A. Lu­ 
[ore. 57 avenue de lu République. 

Gargan-Livry. - S'adresser ù Laurent, 26, 
Bosquets, Aulnay-sous-Bois. 

Gennevilliers. - Local cl heure habituels 
Lagny-sur-Marne, - S'adresser à Fringant Ilobcrt, 

5, quai do Marne, à Thorigny. 
Levallois-Perret, - Les camarades désireux de former 

1111 groupe sont priés d'écrire nu camarade Malines 
( Emile ), poste restante, rue du Président- Wilson. 
Montreuil-sous-Bois. - Voir le camarade Dumont 

Marcel, 34, rue Galliéni. 
Nanterre. - Pour Je groupe, voir ou écrire ù Théo­ 

dore Delpeuch, 69, boulevard de la Seine. 
Saint-Denis. - Le groupe se réunit tous les vendredis 

li 20 b. 30, eu son local, 10, impasse Thiers. Pour lu 
rorrcspondaucc, écrire lt Perron, 32, boulevard Marcel­ 
Scmbat. 
Sèvres. - S'adresser à Tuezinski, ll, impasse des 

ltéscrvoirs. 

/)m11•es-Mon/ro11ge-Alr,lakoff. -=-- Le groupe se réunit ,, 
nouveau tous les mercredis soir, ù 20 h. 30, salle cf,, la 
coopé, 43 rue Victor-Hugo i, Mnlnkoff. 

la disposition des 
le compte rendu 

l.utte coutre la vie chère et 

avenue des 

groupt's 
de son 

aide aux camarades esf1ag11uls 
Pour lutter coutre l'a11gme11talion du coÎlt de lu vie, q11i 

,c fuil s,·nlir de plus en plus, w1 groupe de répurtition tl,· 
produit, alimcntuircs est en voie de formation à C:l1àleau­ 
Tl1icny. Que to11• les cnmurndcs <JHC cette <JUCslion in11'­ 
rcss,•. s'adn• ... sc11t, pour avoü· des l'Xpliculions, au ,·c11<.lcur 
,1,. Terre Libie cl de l'/•;sf,agne Nouvelle qui les leur 
fnw·11i.t·n. Ln cnlui11 pourcc11L11gc sera prélevé sur le prix 
de,, prnduils 11 répartir nu bénéfic~ des rnmarndcs espugn,,ls. 
1 11 c·1woi doit partir inr·c0sommenl. Que les curnarudcs d,· la 
lt..'gion qui vculcnl ,c joindre i, nous pour cette œuvre de 
solidarité 11r15eT1te, nous envoient immédiatement leur ouole, 
r•n argclll ou en 111arch(llulisr>s. 'J'erre Dibre rend1·u cOlllJJlc 
de::; ":>Omn11.:-.. re\iu<"~ Oll cu,·oiM faits et <le ce qui a11rn été 
,·:,.pt~dié t, nos c:umuradcs. 

En, oycr les fonds i1 : L. llndix i1 
Thif'rry (.\i6nc1 ; cl marrhn11disrs 
lhûtcllLL-Thicrry. 

CHARLEVILLE-M.EZ1EHES ET ENVIRONS 
Les camarades des Ardennes sont priés d'entrer en 

ropport o\'CC Lebeau, 1, nie Pierrer, Reims, pour forma­ 
tion de groupes. 
NANCY ET ENV lllONS 

Bascon près ( :hi\l•·nu­ 
à : L. llaclix, gun· 

Les camarndes dé,ireux J'a<U1érer à la F' A F cl de for­ 
mer un syndicat intcreorporatif adhèrent à la CC T SR. 
bOJlt priés de sudresser 101111 les dimanches i, Noël Snint­ 
~lartin, 13 rue de Vittel, Nunc y. 

Tous tes p,emicrs oamedis du mois, rendez-vous des 
camarades, ù 8 h. du soir, chez Stéphane, Brnsserie Cal­ 
lot, rue H6ré, Nancy. 

REGION DU CENTRE 
, l11entio11 ! Toul cc qui co11ccmc le jow·n11l : ubo11- 

11cruents, dépôt et vente, fonds, commurùqués, copies, etc ... 
do:it désormais être adressé à : Dugnc, Les Fichurdics, an 
Ponte!, 1,ur Thiers (Puy-de-Dôme). 

l"l.:OEHATlON ANARCHISTE DU <:ENTIIE 
c J,'ive le Front Populaire > ! 

CJ11clk n'a pus été notre inclig11u1i1111 tt·apprcnJrc ·tpw I,· 
dévoué cru1Jaradc Uarrut, de Giroux. uprès une cléumu·iation: 
a ut(. us,,imil.; ,, lu fumeuse bande d,·s C11go11lard., ,·1 1wi:­ 
c11dsi1io1111é cu règle pur les inspecteurs de ln police 11utiu- 
111lie 11ui cspéruicnl découvrir chez cc copain 1111 111·s1·1111l 
1l'unnc111c·nts. 

Nou, f>l'Otcstons éncrgiqucmcnl conL,·c ces méthodes cl,· 
1,;iu;St.· police qui cléshonorC'nt un peu plus cc régi1nc, qui 
qs,· ,·11col'C, crncllc ironie, se réclamer des Trnvailkurs, 
alors rp1ïJ persécute les meilleurs militants nntifasrisll's. 
~q11•nda11L <tue les vrnis chefs du complot : Tardieu, /.a,,,d, 
,(,· /('<'nrlel, 1/o/hschild, "" sont 1111llemenl inquiétés. 

J\011s ~ignulo11s cet abus de pou,·oiL· aux hmn1ncs tt'n, anl, 
t!Hnlc. Jp:,. c.·n~H~c.~anl :l s1• drcsset· avec nous contre n·s 
J11q1111lifi11hlcs procédés ,tes Lcnants du pou\'oir ,p,i ll<>IIS 

tln1m,·11t : 1,, /wi11 cher avec le chômage acc·,·u, /,,· fl(lil: 
q11i d,·, i,•11dr11 l,icnlùl celle de.,; cimetières et la libert,, d,·s 
ru1·ho1~, si nous ne so1ntn<.·s résolus ~. nous dresser ,,;gnt1l'PH­ 
~t·ml'11t. contrl' lt'nrs agis~c11w11ts odieux, indignes d'11rn: 
<1rn1oc·ratit·. 

I.e gron/Jt' ri,· l,ibrt'-l'eusr!r• de la Vallée de la /).,r,•, 

/," Fédération A11arclrisù· du Ce11tre. 

cmlJTE V'ENTll'A IDE SOCJALE 
Pour toul cc qui concerne le comité Je la rcg1011 tin 

Centre, s'adresser au cmnantdc : Bl011card, 26 rnc tic la 
Barge, Cusset (Allier). 
Amberl-Giroux-Ollierg,ws. - Les camarades de lu région 

pcuYcnt s'adresser nu camarude Pierre Darrot, mécanicien i, 
Giroux, pour tout ce qui concl'rne 1'crre Libre (abonnc- 
.ments, souscriptions etc ... ). · 

Clennont-Fcrrand. - Le groupe se réunit chaque sc- 
1nuine au lieu habituel. Pour rc11scigncmcnts, s'adresser· 
au cnmnrndc : Muligc, GO avenue de Lyon, Clcrn10nt­ 
Frrr1111d. Tcrru Libre et le Combat Sy11dicctlistc so111· en 

RE610H DU SUD'·EST El DU 111101 
Alès. - Les cmnarndcs trouveront 1'crre Libre à la 

librairie du « Petjt Marseillais », 4 rue Bouteville. 
Ardèche. - Pour 1'erre Libre et la FA F s'ndrcssol' 

à Gabriel Denis, cultivateur, à St-Montant (Ardèche). 
Chambéry. - Une permanence est établie tous les 

mercredis, de 16 heures ù 19 heures. 
G'ct/1 (collèg,· du Travnil;. -- U11ivcrsi1é populuirc 1111l.o- 

110111c. Sulle dû lrcturc oit se trouvl'11t r,}u,tis livrt~s, jo11r- 
11nux 1·t rcnu--:-:. A [fjclrnge rlc prc~sl' pur c~o11('11r<.'R. Toul es 
ks scmui11cs. con fércn,·c puhliqne, duns le bul de rPrlwrdH·1· 
la ,·érité. 
Url:011x-les-llains. - Pour les l'artcs ,l'udhésions au groupe 

·,1,., Bassc.,-Alpcs (fi,\ F) cl i, lu CC T S Il, écrire ou ,nir 
le t·nmarnde C. Ucpieds. (Al,ooncrncnls: règlements, so11s­ 
l'l'iptin11s t'L eotisations 1938)1' 

.1 Monsieur /)a/ailier, mi11istrc tle lrt guerre. 
De, :i11t. l'i11&istuncc de , us s,·rvjccs subalterne~, Dcpieds 

suw,sip;-né, clm,sc 1 ~J 14, numéro-matrirult· :.!41. anci«·n lh~t<·n11 
,ic ln pc1itc g111·n·e ·t~JI{ pour pnc·ifisirH', déclal'c en 1011k 
, érilé ètn· dt:jit catulogLH~ l'l pat,~nté d,officc par l,·s cama­ 
radPs répnrtj1e111·;; i, la ~luiri1· : inscrit de 111ê111c : élcctnur 
i1 la ( 'liumhrr· de Commc1·c<' ; n'l·fn.·. uu surplus, ni llHll'·· 
dw11d d<· n111on, ni 1.ripotrur ,l.1or: nucunc di,sposition 
législative n,· lui rccon1wit· ni ljlllilltc~s 11i pro[cssions ;, lfT­ 
minolugic.; prévue:; dans vos listes. 

Excl'CC cffc.cLi,·c111c11t l'é111l dt· chû111c111· 011 <le loisil's fol'­ 
t·és c·t de contribuable pur huhit1ul .. ·, suns con1pcnsaLion 
wucun,· de la lihcrlc, et di: 111 paix promise, tout en se l'l'i­ 
n,nl de pain et de hr,url'<'. 

Si, 111nlgré tout, v011s <:omplt·z 1nc fixer un•~. <l<·stination. 
veuille,. bien. ~fonsicrn· le !\linislre, dans lu sollicit1ul<' nu\nw 
dçs j111érêts induslrirls que vous rcprésenlcz. ne point I rop 
0111,lj,•r IPS ré~cncs ljllC" comporlt'ruil 111011 excinpt.ion ·mili­ 
lairc c·t mon opposition de con:-cic:.11cc et de raison pour 
toill c,• qui lom:hcruit de près ou de loin 111Lx p1'épa1'11tifs 
,!'~ne nouvelle boucherie. G. D. 

Lozère. -- Les camarades du dép81'tement et de l'ar­ 
r~mdissement d'Alès, sont priés de se mettre en relations 
avec le camarade Rouveret And,.é, St-Martin-de-Lansuscle, 
par St°Cermain-de-Calbcrlc (Lozère). 
LJOll. -- I.,· groupe se réunit tous les jeudis, · salle 

de l'Unituirc, 1:19, ,·uc Boilrnn. Pour tout ce qui co1u·,·r1H' 
I,· groupe, s'adresser 11 Grenier, 37, l'UC des Tnhlcs Clnu­ 
di.,·mw.s. Pour « Tcrr<' Libre », voil' 011 écrire i1 Lornnd: 
Hoitc !i6, Holll'Sl' du Travail, Lyon. 

vente uux kiosques Gaillul'<l, me Unlninvillcrs, uv1m11e des 
Etnts-Unis. 

Cusset. - Si l'on cn croil le con·cspu1ulunt cussétois de 
la Sai11t.e /i,•mai11c: de Vicl11·-CL1sset, le plus vieux et, s,rns 
doute, le plus e ... des eanurds dt.i crû, :il est Jes ·gens pnt11· 
lesquels lu gloi.rc tient clans peu dc, choses. 

Ainsi, pour et· i,fonsicur et uussi, peut-être: pour Ions ses 
pareils ( cngouhll'ds c11 gestation, cl·oix de feu l'tcintcs ou en 
"·illcusc) sc foin· bouclcl' la gueule <'St un litre d,· gloi, .... 
l\rm11·011p a,uicnl pensé que se lu foire casser (lu gucuk) 
1m·1111it droit i, œl1c gloil'c dont se pnrnnt les héros. l\1uis, 
,,;uns Joute, qu'élcvés à l'école du Crni'ul Citoyen I fonrioL 

1,·s Bordelais» préJèl'e1ü-ils laisse!' li d'autres k soin ,:1,, 
:,l: lu faire ca:;scr (lu gueule), se contentant, tout si111pl,·- 
111c11l, de se la fuirn fermer, comme le l'oquct qni, après 
nvoir bien aboyé 1111 gueulé pou!' gugnel' s11 pùtéc, n.." 
11u:ritc pus ntlt.l'C chose. 

.Quant anx affiches, ,pic notre « publiciste • nous cxcus,· : 
nous n"u\'om, pns, nous, pour payer notre « pub]i,·itc! 11: h· 
d,·ni,·r du ,·nlte cl les fonds secrets. 
\lai~ nous avo11S. en rcva11d1t.:', q11d,1ucs bo11ncs paires tic 

cha11ssct1.-s i, clous qui. lt· rus t'rhénnt, pourronl 1tot14 sri'\ ir 
,, règln 111 note. 

_\ ho11 Pnlcndcur, snlul ! ... 
I.e 011 le., n11arcl1istc,s d,· Gril(/ n•. 

Issoudun, Cl11ilea11roux, Déols. - Ecril'e ou voir P.-V. 
Berthier, 86, rue Ledru-Rollin, Issoudun. 
Thiers. -· Pour tout cc qui concerne te groupe de Terre 

Libre 11 Thiel's, s'adresser 11 Dugnc, « Les Fichardics •, 1111 
Pontcl, par Thiers (Puy-de-Dôme). Terre Libre est ,·cmlue 
i, 111 criée, le dimanche mutin, sur lu place. 

Limoges. - S'adresser li Chnbeuudie, 25, rue Char­ 
pentier. 

Moulins. - Pour tout cc qui concel'ne la FA F, s'11- 
dresser nu camarade Minet, 17, rue du Progrès. 

Saint-Etienne. -· Le groupe se rélllùt ù la Bourse du 
Travail. On trouve Terre Libre au kiosm1e, pince ,1 .. 
Peuple. 

Vichy et Cusset. - Pour les groupes de lu FA F, 
s'adresser uu camarade .Tuillien, rue Antoincttc-l\lizon, il 
Cusset. . 

Marseille. - Groupe Erich Mühsam. - Le groupe reçoit 
les udhésions et cotisations nu local : 18, rue d'Italie. 
S'adresser pl'ovisoircmcnt nu camarade Casanova. Les réu­ 
nions du groupe aul'ont lieu tous les snmeclis i, 17 heurns. 
Terre Libr~ est en vente uu Kiosque Murin, 26 bvd (;nri­ 
lmldi, près la Bourse du Travail et 011 siège du groupe. 

LE Gnoul'E. 
illars,·ilJ.. St-.l11tuiiw, St,-Louis. - Comitl: F1111crlla. - 

Pour 10111 cc r111i concerne lu corresponduncc avec Îc Cmnité. 
frrirc i, ,\la1·i11s Brun, 2L me Lnfuyclte, Murscill<'. 

Marseille. - Les camarades trouveront Terre Libre au 
kiosque Marin, en face le numéro 26, boulevard Gari­ 
balcli. Pour le groupe, s'adresser à Casanova, ù L, 
Bourse du Travail. 

Narbonne. - «Athénée•, s'adresse!' i, J. Mury, 8. 
rue du l\foulin. 
Nimcs. - Héunions du groupe anarchiste (FA F) ions 

1,·s sumedis après-midi 1111 Fnyer syndicaliste Fnnund- 
1'...!loulier, G rue Plotinc. 

Oyonnax. - Nous signnlone ù tous les camarades de 
lu région la constitution d'un groupe acUtérent il lu 
V A F. Pour tous renseignements, écrire ou voil' Gabriel 
Lamy, 32 bis, me d'Echulton, Oyonnax (Ain). 
Perfiig11a11. - Pour tout cc qui concerne le groupe 

d'Etudes Sociales (adhérant 11 la FA F), s'adresser nu cama­ 
rade Montgon, 310 avenue maréchal JoJfre. 

Romans (Drôme). - Le groupe libertaire de Homans 
vient d'adhérer /1 ln FA F. Il entend conserver, cm même 
temps; des relations amicales avec d'autres orgmùsntions 
libcrt!Ùres, de toutes les tendances. 

Sèlc. -· Un synclil'nt de ln CGT S Il vient de se furm,·1· 
dan~ 11otr(' villP. S'adresser pou1· tous rcnscigncnwnts m1 
1·111n11rnde Barrès, i\luison Andrée, Les Plagcttcs, Sète. 
Toulon {Groupe Maklmo, FA F). -- Pour tout cc qui 

concerne le groupe, s'adresse!' par lettre au camarade Ser­ 
moyer, 14 rue Nicolns-Laugier, au siège de ln « .Jeunesse 
Libre ,. 
Toulon {Groupe « Jeunesse Libre , ). - Cc groupe de 

libre discussion et d'éducation fait corurnîtrc qu'il est auto­ 
nome ot n'adhère à aucune centrale. Tous les samedis, ù 
20 h. 30, nu siège : 14 rue Nicolas-Lnugier, 2° étage, cau­ 
series sur divers sujets. Tous les cnmarudcs de toutes ten­ 
dances· y sont cordiulemcnt invités. 

Villeurbanne. -· Pour le groupe, voir Lombard, 32, 
rue d'Alsace. 

RE&mn DU SUD·OUEST Er DE L'OUEST 
Agen (Lot-cl-Gnronuc). -- Le groupe libcrtnirc d'Agen 

( 1,/ A li) 11 édité un l met, intitulé SOS, dont Terre Libre 
Il inséré le texte, 11vec qnclqucs légères retouches, cluns son 
n1unéro 41. Les groupes désiranl se procurer cc tract, doi­ 
''f'1Hl s'adresser au cunuu·udc : Nocl, lt Aiguillon (Lot-f't­ 
Gurounc). Le trncl leur srru envoyé au prix de: 30 fr. le 
milk pur 10.000 et 38 fr. le mille pur 5.000. 

. l11ger-1'rélt1zi:. - Pour tous re11st·ig111·1ncnts conccrnunl la 
F ,\ F ,·t '1'erre Ubre, s'adresser II Françojs Pnsquiou, 5 nu· 
d,, l'Ecole Muterncllc, Trélnzé (M.-et-L.). 

Bayonne. - Groupe d'Etudes Philosopluques et Socin­ 
les FA F, Groupe Intercorporatif CGT S Il, 120 U,uon 
Hégionale AIT, Comité Annrcho-Syndicaliste, local : 
13, rue Ulysse-Darracq (Saint-Esprit). Permanence de 
18 h. à 19 h. 30, tons les jours. Correspondance : Ba­ 
h,not, 49, rue Maubec. 

Bordeaux. - Tout cc qui concerne le groupe • Cultu,·c 
et Action > doit être adressé à L. Lapeyre, 44, rue de 
la Fum:erie 

Bordeaux. - Les jeunesses se réunissent chaque se­ 
maine ot sont adhérentes à ln FA F. Renseignements : 
Bara, 85, cité dn Pont-Cardinal, Bo1·deau><-Bnstide. 
Grou;. ~,chùu. c Pro1ri1 et .Jction • tÜ C•rw11 

(Gironde). - Adresser tout ce qui concerne le groupe 
à Lucien Richier, chemin Baulin, à Lessandre (Lor­ 
mont). 
Jllirc1111nnH1"-C:11yen11e (Lot-et-Garonne). - .Je prévicno 

Ir;; réductions rie journaux, groupes et camarades, crni m'en­ 
, oynicnl des imprimés, des listes de souscriptions, etc ... , dr 
ne plus rien m'envoyer jnsqu'ù nouvel avis de mu part. Mn 
sihrnl ion économique étant en cc moment désastreuse, j,· 
prie les <·nmnrndes auxquels je dois des règlements, etc ... 
clc pnlicnte,· : je payerai tout dans la mesure de mes 
moyens. Salut frnte.rncl, A. DAUSSET. 

Ltt 1/och,•lte. -· Le groupe fait appel aux sympathisants 
pour vcnil' se joindl'C II son 11olio11. Pour tous rensei1,'ltC- 
111ents, s'ndn·sser 1, G. Depurlout, 23 rue Buffcteric. 

Toulou&e. - Héunion tous les mardis à 21 heures au 
s1egc. Pour tous renseignements, s'adresser ù llcné 
Tculé, 80, faubourg Bonnefoy, Toulouse. 

Le gérant: Armand BAUDON, 

Truvail typographique exécuté pur des ouv1·ie1·s syndiqués 
ù la CGTSll . 
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